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bien que nos lecteurs aient dû com
me nous, si rappeler Its conseils 
que le vieux Voltaire, le modèle des 
menteurs, adressait à ses discip es, 
les libéraux de ce temps là.

Seulement, le corn spondant de 
VEtendard nous semble è;re plutôt 
un ami aveugle du gouvernement 
qu’un ami des colons. Sa partialité 
lui fait nous attribuer, peut être à 
son insu, les mensonges de ses pro 
pres partisans. Nous les avons 
simplement dénoncés.

Pour remettre ce sympathique 
ami dans la bonne voie, résumons 
les articles de la Minerve qui ont 
donné lieu à la polémique actuelle.

Premièrement—L'Electeur et l’£* 
tendard affirmèrent un jour que la 
caractéristique de la nouvelle loi, 
c'est la souveraineté du colon sur 
son lot.

La souveraineté du colon ! nous 
leur avons prouvé qu'elle n’existe 
pas, puisque, en vertu des lois de 
M. Duhamel, le colon ne sera pas 
propriétaire du lac qui échancre 
son lot, ni du terrain qui borde ce 
lac ou ces lacs, ni du terrain qui 
borde la rivière, s’il y en a une. Il 
ne sera pas maître des mines et des 
minéraux qu’il découvrira sur son 
lot. II ne sera pas propriétaire des 
vingt pour cent de son terrain que 
le gouvernera nt se réserve. Pen
dant trente mois, un autre que lui 
aura la propriété de la plus grande 
partie du bois qui pousse sur son 
propre terrain.

Deuxièmement. - L’Electeur,’ 
après avoir dit que jusqu'aujourd'hui 
le ministre des terre» pouvait etn 
pécher la vente d’un lot quelcon
que, donnait à entendre que M. Du
hamel a fait cesser cet état de cho-

Nous lui avons démontré qu’à 
Cavenir comme par le passé, le mi
nistre aura le même pouvoir; et 
nous avons cilé à notre appui, l’ar
ticle premier de la loi de M. Du bâ

ti NB LETTRE

No* lecteurs ne liront pu sans 
intérêt la lettre suivante adressée 
par Jack G bson, dont le procès se 
déroulera devant les as*ises crimi
nelles, durant son séjour à la prison, 
à la ü.le Jennie Picard, qu’il a as 
sailli si brutalement durant la >oi 
rée du ti courant :

“ Prison d’Ottawa, V aeûL
“ Ma chère Jennie,—C'est avec plai

sir que je saisis l’occasion de t’écrire, 
ma chère petite blonde. Je suis en 
pr.son et bien ennuyé, non pas que 
je ne sois pas assez fart pour subir 
cela, mais paice que je ne puis plus 
te voir. Jennie, je suis accusé de 
l’avoir blessé à la tête. L’accusation 
est très forte et si je suis trouvé 
coupable, j’aurai au moms cinq à 
dix années de pénitencier. Cher 
amour, tu sus que lorsque je t’ai 
quitté, tu étais en parfaite sauté et 
qu’à mon retour je lai retrouvée 
gisant sur le plancher avtc une pro 
fonde b!e»sure à la lête; comme j’ai 
donné quelques taloches à la police, 
on m’a fait prisonnier. Ne fais pas 
attention à ce qu»- je t’ai dit ce soi i — 
là; je voulais badiner. Ch r petit 
punch, j’espè e que quand tu vien
dras a la cour tu ne donnera pis ion 
témoignage contre moi Si quelqu’un 
essaie de te faire parler mal coutre 
moi, dis leur d’aller au diable. So s 
moi fidè e Jenny, ce sera mieux 
pour toi et pour moi, lorsque j se
rai litre, je te marierai et l’on vivra 
heureux et tranquille. Sois moi sm 
cère dans mon trouble et lor que je 
sortirai je le prouverai que je suis 
franc dans ce que je te die. Encore 
une fois, ne me dénonce* pas ; j’ai 
suflisamment de trouble dans le 
moment. Cher amour, je t’en écr - 
ra s plus long m..is je ne sa 
qui po irra lire cette lettre, 
qui te donneia cette lettre est mon 
aini et si tu fais tout ce qu’il te dua 
tout sera correct. Bonjour, pour un 
moment. A toi pour la vie.

Celui

Troisièmement.—L'Electeur s’était 
le ministreplaint que, par le passé, 

d -s tt rres pouvait casser cette ven 
te une fois laite, et il avait donné à 
entendre que M Duhamel faisait 
cesser cet état de choses. Nous 
avons répliqué que M. Duhamel, le 
grand homme malgré lui. a laissé 
subsister ce pouvoir au ministre 
A notie appui, nous avons cité les 
deux alinéas de la section troisième 
de la loi de M. Duh îmel.

Quatrièmement —L Electeur avait 
eu l'audace de dire que, sous l’an
cien rrgirae, les colons étaient “ mis 
“ dans l’impossibilité de tirer le 
“ moindre part^flu bois qui se trou 
“ vait sur leurs lots, ttqui était leur 
u unique moyen de subsistance pen

dant les deux ou trois premières 
“ années de leur établiss-rnent.’

Nous avons répliqué que cet état 
de choses, inconnu sous l’ancienne 
loi. u’< xiste maintenant que par la 
nouvelle loi ; et nous avons cité la 
partie de cette loi qui se lit comme

Nous donnons cette lett-e à titre 
de curiosité. Ce qui oissuipr-nd 
le plus c’est que les autorités de la 
prison aient permis au prisonnier 
d’écrire en ce sens à celle qu'il ai 
mait ass z tend emeut pour vouloir 
la tuer. Ad venant le cas ou la fi 11 • 
Ricard a-iraii écoulé les conseils de 
Gibson—ce qui s’est déjà vu—il est 
probable que le prisonnier serait 
acquitté et la ville compterait en
core dans son milieu un des êtres 
les plus dangereux qui existent.

COURRIER DE HULL.
SS1"Vous trouverez une bonne 

( ha use ure en Kid, pour da nés, va
lant $3 00 pour $2 00. Souliers pour 
dames et jeunes tilles au prix Ci.û- 
lant Profitez du bjn marche, parce 
qu’il ne durera ^as toujours, i 
T. ST JEAN, coin des rues Al ber. 
et Britannia, Hull.

—La grange et étab e d'un culti
vateur du nom de Mulligan, qui 
demeure en arrière de Aylmer, ont 
été détruites par un incendie, de 
fond en comb.e, lundi soir.

-La plupart des rues de H i 1 sont 
encore en liés mauvais état. La 
rue du l«ac est entièrement b.oquée 
à la circulât on par suite des exca
vations que l’on y pral que actuel 
lenient pour la pose des tuyaux d 
l’aqueduc.

—Malgré les recherches les plus 
actives le corps du jeune Ijegau.t 
qui s’est noyé dans le»glissoire de* 
scieries E. B Eddy n’a pu encore 
être retrouvé

—Le comité des cotiseurs s’est 
réuni h er matin, à la salle Aul> y

— L’union St Joseph dem nde a 
prochainement des soumissions 
pour le plastrage de l’intérieur d: 
la salle.

—Il y aura ce soir, rénn on dis 
mumbr, s de l’union St Thomas -1 
demain soir assemblée spéciale des 
membres de l’union St Joseph

—M. Bourbonnais, député du 
comté de Sou anges, était à Hull, 
hier.

—Les funérailles de Delle Webb 
ont eu lieu hier aprè£-m;di, au mi 
lieu d’un grand con ours de paient* 
el amis.

—Un restaurateur du quai ter 
No 5, a été traduit devant le i>cor
der Champagne, hit-r, accuse d’avoir 
vendu de la bois.-o i sans licence. 
La cause a été remise à huit jours.

—Les billets pour IVxcursiun qui 
a lieu dimanche à Papineauvine, 
sont en vente au bureau de N Page 
à Hall et de Hermand Charlvbois 
ch* z W. O. McKay, a Ottawa.

—A trois heures, hier aprè -midi, 
le comité nommé à l'avant dernieie 
assemblée pour homologuer le iô e 
d'évaluation de la cité ne »’etaii p*s 
encore assemblée. Plusieurs p r 
sonnes se sont rendues au bureau 
du seen taire « t ont attendu une 
partie de la journée sans avoir pu 
rencontrer le comité. L’assemb.ee 
du conseil qui devait avoir lieu hier 
après midi pour recevoir le rapport 
de ce conseil a été manquée. l«es 
seuls échevios présent» était nt MM. 
Morin, Land y et ScotL Le secré
taire sera obligé de convoquer uoe 
assemblée spéciale du conseil pour 
l’homologation du rô e en question.

li z

“Le porteur d’une licence aura 
le droit, en vertu de sa licence de 
couper le bus marchand sur tout le 
lot ainsi vendu, qui est compris 
dans sa licence, durant trente mois, 
à dater de l’émis ion du billet de lo 
cation, excepté tur cette partie du 
lot que le colon est occupé à défri
cher, tel que pourvu ci-dessus, et 
sur, en outre, une étendue de dix

Nous avons encore cité l'Electeur 
même qui a commenté la fameuse 
loi en res termes :

“Mais on comprendra qu’il y a 
ici un droit à sauvegarder, celui du 
marchand de bois. Aussi ne sera t- 
il permis d’octroyer au colon une 
licence pour son lot tout entier 
qu’au bout de deux ans d’occupa 
lion, ce qui donnera au marchand 
de bois tout le temps nécessaire 
pour faire abattre les arbres qu’il 
veut exploiter.’’

En tout ceci, où sont ncs menson
ges? Est-ce que dévoiler les men 
songes des autres, ce serait s’en ren
dre coupable soi-même ?

Quant à votre sortie furibonde 
contre l’ancienne loi que nous n’a 
vons jamais défendue, l’ami du co• 
Ion, nous ne vous disons que : Au 
revoir !

NOUVELLE TOILETTE

Nitre confrère le Free Press a re
vêtu lundi soir une toilette entière 
ment neuve ; les caractères pour le 
texte comme pour les annonces ont 
été renouvelés et l’opparence du 
journal y a gagné considérablement. 
A l’aven.r l’éditorial sera en typ-»s 
bourgeois, les nouvelles en brevier 
et les notds politiques, notes du sport 
et annonces en nonparei1. Le Free 
Press a été fondé le 27 décembre 
1869 par son propriétaire actuel M. 
Mitchell et depuis lors il*a progres
sé très favorablement. C’est le seul 
organe des libéraux à Ut'awi. Il 
s’occupe aus»i très activement de 
tout ce qui reut aider à l’avance
ment et au progrès de la vi le d’Ot
tawa. Quoique nous ne sommes 
pas toujours d’accjrd avec le con 
frère sur les questions politiques, 
cependant, il nous fait plaisir de le 
féliciter sur sa nouvelle coquette 
apparence qui prouve que le jour
nalisme fait des progrès marquants 
dans la capitale.

ï

définitivement et le travail de l'ad 
dition des spacieuses ail. s que l’on 
avait dû f ire disparaître pou: 
transfert est en vo e de progrès. Le 
président du comité des propriétés, 
l’évhevm Cox, qui a la surveillance 
de ces travaux dit qu’ils ne seront 
pas te minés avant trois à quatre 
semaines, en comptant le peintura
ge de la 6iV.i8.8ti t't les autres améli
orai ions.

Aussitôt les travaux finis à cette 
liAtisSe on s’occupera des améliora 
lion* à faite à tous les autres bâti
ments des terrains. Il est facile de 
voir par ce qui précède que rien 
n . st épargné pour donner tout l’ai 
trail possible au Parc lommlowne A 
l'occasion de la première exposition 
centrale de la cité d’Ottawa.

r le

lliin-wu «Ire l.mlre **pnr*re.
Hier soir, à .3 lire A 1 hôtel de 

vilh*, a eu heu l’assemblée des com- 
diS Ecoles Séparées. En 

l’absence d • M le commissaire En 
right. M I ynrh agissait comme 
président. E aient présen'.* MM. 
Sms, G si y, Ga eau, Fléchette, 
Marsan, Lame. White, et le secré
taire trésorier Finlay. Après la lec
ture des minutes de la dernière 
séance, M. White, Fécondé par M. 
Sims, proposèrent l’ajournement de 
celle assemblée à veudrodt, vu que 
es a lianes qui (lovaient être ditcu- 

tét s étaient d’une L ès haute impor
tance, et que la piési lice de tous les 
commissaires était requise. Cette 
motion fut adoptée et la séance s’a 
j iiirna à vendredi prochain.

missaires

Ml.'iirlr«‘ ft « ftI«nin I.hii.IIii*.

Hier so r, un meurtie allreux à 
jeté l'émoi dans lo paisible village 
de Coteau f aiding. M. Joseph Pilon 
hôtelier de l’end,oit a été tué ins- 
lantanéim nt par un voyageur de 
commerce. Il appert nue l'eiran,,er 
était à causer av. c le Ills de M Pi
lon el bientôt une querelle s’enga 
g a entre eux. Ia> père du jeune 
Pilon étant intervenu afin de léta- 
hlir la paix, le voyageur de 
inerc-e soi lit un r» v il ver de sa po- 
vli • et lit feu sur lui le tuant instan
tanément, 
commis son i rime le meurtrier dis 
parut I). s dét. clives de Montréal 
ont été mandés par dépêche et il est 
pro ha I île que le mciilrier sera arrêté 
SOIIH pou.

Ainsi ôl a, rès avoir

■ .‘4«mtm|ill»N de In II. m.
C'est aujourd'hui, là août, la fêle 

île l'Assomption il* ta Bienli- 
Vierge Marie Celle solennité quoi
que l’une des plu» hellos de la chié 
limité, n’est jamais d'ohligUlon le 
jour même où elle tombe; c’est 
finie des fêles il u i sont toujours 
renvoyées au dimanche suivant, 
môme dans la Province de Québec. 
En conséquence, samedi, veille de 
( ••tte grande solennité sera jour do 
jeûne d'obligation.

llftlH «le \ lllo.
Le cour de Mnvistoii s'est réunie 

celle après-midi A V li»tires à IHôtel 
de Ville.

Le comité des Proprié és se réu
nira vend i edi à 7.30 h.

'iireose

Les prix sont tombes
Jamais vous n’avez trouvé 

des articles à si bon marché que 
nous les vendons.

NUS BARGAINS IRRE
SISTIBLES UE L’ETE

Nous demandons le privilège 
de vous vendre aux plus bas 
prix du marché, les meilleures 
styles et qualités que l'on peut 
trouver « acheter dans la ligne
de

Venez voir les articles
Comparez les prix et vous ad

mettrez que nous vous offrons 
une grande chance cette saison.

Donnez-nous une seule chance 
et soyez heureux en achetant 
des articles superbes à des prix 
exceptionnellement bas.

Economie, confort et satisfac
tion avec tout achat fait au ma-

------LE -

CHEAPS1DE
Dirigé par m* Propriétaire

Zj£1
vosdS ■* 1879

I iPrix de l’abonnement
■DITTO* Q00T1DISSK1

ün sn, pour ls ville.................................$4.00.
“ ea dehora de 1* ville................... 3.0C.

■DITIOa H1BDOMADÀIB1

Toutes lettres, correspond 
•te. doivent être adressées à

OSCAR McDONKLL
Ottawa Orr.

BUREAUX ET ATELIERS
H# rue 81 Patrie®

414 et 414 ree Su

____ $1.00

dances etc. etc.

NOTRE JOURNAL

Demain ayant été proclamé jour 
de congé civique el pour donner 
avantage à nos employés d’en pro
fiter, Le Canada ne sera pas publié.

ACTUALITÉS
M. J. J. Cnn an est en ville.

Sir Ado phe Caron tsl ievenu à Ot awa, 
hier soir.

L t.cn. M. Cos'.igan ett revenu hier soir 
de Sharl ot Lakee.ist repattiaujourl'hui 
à 11 li s.

déj6«he de South Lanark, nousUte
apprend que l'hon. M. Haggart .a été élu 
aujourd'hui par acclamation.

L'hon. M. BowelI, dont le mariage n'aura 
j as lien, contrairement à ce que noua a on» 
annon é, part ce loir pour les te r toires du 
Nord-Ouest et la Colombie

Le steamer “ Chateau Leoville" n’ayant 
pu quitter hier le port de Montréal, le dé
part n'a eu lieu qu'aujourd'hui. On dit que 
M. Chapleau qui était à bori ne pourra pas 
en conséquence Bse n ndre aux Provinces 
Maritimes, man reviendra de Uuebeo à 
Ottawa.

Noua apprenons de bon e source que M. 
C. B. Major, avocat de Huit, a accepté la 
charge de shérif du comté d'Ottawa, en 
remp'ao ment de M. Contlée. Nous ne 
connaissons pas encore les raisons qui ont 
décidé le gouvernement Mercier a nommer 
un remplaçant au shérif actuel.

C’esi * peu près la seule nomination que 
M Rochon accorde aux libéraux dan, son 
comté, toutes les autres ayant éli données 
< n partie aux castors ; et s'il faut reconnaî
tre un peu les droits des libéraux c est tou
jours mieux de faire disparaître un concur
rent, c’est ce que certaines gens appell ut 
de Is politique habile. Il n'est quejiste 
cependant d’ajouter ,,ue la nomination de 
M. Major est très b tn vue de tout»# par .s 
el nous lui offrons nos p'.us sincères félici
tations.

LE COLON D’HIER ET CE-UI 
D’AUJOURD’HUI.

De a ‘ Minerve”.
“L’Ami des tuions”, un colhbo- 

exlraordinaire de “l’Eteii-
daid’’, commence en ces termes un 
article de plus de trois colonnes :

Voltaire a dit quelque part : Men 
t z, mentez, il en restera toujo 
quelque choee. Cette parole du pa 
triaiche de Feruey nous est venue 
à l'esprit» en lisant les derniers arti
cles de “La Minerve”, au sujet de la 
colonisation et de la nouvelle loi 
des terres de la couronne.

La maxime infernale de Voltaire 
est ausri venue à l'esprit, toutnous

naturellement, en lisant les nnn- 
souges minhtéiie's, au sujet de» 
nouvelles lois de M. Duhamel, dont 
l’objeci.f est de priver les pauvres 
colons de toutes ressources et, pour 
nous seivir des paroles mêmes de 
“l’Elect ur, de les mettre dans l’im
possibilité de tirer le moindie parti 
du bois qui se trouvait sur leurs 
lots, et qui était leur unique subsis
tance peudant les deux ou trois pre
mières années de leur établisse
ment".

La pêche était auts!, hélas ! un 
excellent moyen de iuDsistance, les 
lacs poissonneux abondait dans les 
Cantons du Nord. M. Duhamel in- 
V.rdit aux colons cette autre pre- 
cieuse ressource, pour la passer aux 
liches et aux puissants de la terre.

Sir ces deux mesures impitova 
blés, la “Paine’’s acco-de avec nous 
pour déplorer au moins la pr*m e- 
ie, et, de son côté, la “Verne", l’a 
trouvée vraiment odieme. “Il sutiit 
d’examiner la situation, dit Cille 
feuille, pour 
quel e «st at solum 
I; faut que la loi soi 
prochaine session. Ii faut au moins 
retourner à l’ancienne loi qui sous
trayait le lot à la coucessiou fores
tière à partir du 1er de mai après la 
vente."

Sans faire aucunement l’éloge de 
l’auc enue loi, nous avons soutenu, 
à l’instar de la Vérité, qu’elle esi 
prèf iiable à la nouvel,e qui sacrifie 
les droits du colon et rend désor
mais la co.onisation presque irapos 
si bit*.

L’adoption de c.s tristes lois n’a 
pas empêché les rouges de se pro
clamer les sauveuis du colon.

Aussi, apiès avoir dévoilé leurs 
jneasonges, nous comprenons très

fa re comprendre 
eut intolérable, 
t changée à la

ï
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evez connaître ffltm 
iir qu’il est incapa- 
'une brutalité.— par

e respira. Un mo- 
rait cru que Nabote 
lite de son crime, 
lit surprise, 
sait rien, raurmura- 

ÿée.... Et puis 
lit-eile ?...

eom- 
qui lui

comme toute mé- 
t pas partie, elle sur- 
e les jours suivants, 
i vit rien de suspect.

11

des ass s. s araiva. 
journée lugubre, en 
impiété avec la tris- 
ersonnages dont le 
i jouer, —une de ces 
utomne, humides et 
irumées d’un brouil- 
i’âccroche désespéré- 
evantures des bouti- 
Eilcons des hôtels, aux 
des rues, aux fiacres 

, aux voitures à bras 
ndes des quatre sai- 
,colle aux pavés bou- 
enveloppe les pas- 

lire dans les ruelles, 
ge en étage, noie les 
:t les toits dans l’é- 
sa brume jaunâtre et 
ris qui s’éveille, un 
d’ennui, de malaise, 
►ation chagrine, 
s journaux s’étaient 
occupés de l’affaire, 
lait un événement, 
3 première à sensa-

is avaient été très de
les places réservées

x heures les portes 
rtes, un flot de pu- 
ans la salle et occu- 
dres coins. Ce public 
êlé ; il est à réunir- 
?n ces solennités In
tent la curiosité des 
s’en trouvait de tous 
surtout du demi et 

. monde. La Chaussée 
it là ses représentant» 
quartier Bréda, et 

fillets étaient même 
lire en offre et de ea-

s courues.

'I
caprice, 

s certaines filles très 
i habitués des Folies- 
Elles étaient venues, 
i fussent allées à une 
sampagne; fouillant 
eurs regards hardis 

1 s hommes, étalan, 
ice des toilettes ri- 
apageuse8. La pla
int pas seules, du 
elques jeunes gens 
ignaient, et, comme 
uenaçait de se pro- 
: tard dans la soirée, 
;u la précaution d’up- 
; eux un déjeuner 
.hampagn \ 
s réservés aux té- 
i bien que la partie 
public, étaient oc- 

3 public accoutumé 
i de séances, friand 
violentes et de dé- 
ants, mais le pré- 
me était envahi. Aux

t

/

i /

fées, a côte de deux 
vains illustres, dont 
et le talent just

ement cette marque 
>n,il y avait quelques 
etits théMres et de 
café-concerts, là où 
les premiers prési- 
rocureurs généraux, 

les membres des 
opaguies jndi iaires 
eulent assister aux 
ffiires criminelles. 
Justine avait pris 

Paris. Llle voulait 
udienhe Elle cou- 
t, sans s’arrêter, de 
tpainasse à la cour 
!Uo avait peur d’ar- 
rd. De loin, en de
ar le pont Saint- 
vit du monde dt.- 

m. On faisait queue, 
-elle, il est encore

II

v

ssa parmi les gens 
à et attendit, iusen 
t du brouillard qui 
fit les membres et 
jusqu?aux os. 
co .t nu r'

sicm.ofoarbe
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